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Resume : La comparaison, au sein de 7 lots de 250 ouvrieres de 
Pheidole pallidula, des repertoires comportementaux presentes par un 
groupe de 30 major et deux groupes de 30 minor prises au hasard dans 
chaque lot, met en evidence 1'influence primordiale de la variability 
interindividuelle sur la taille des repertoires comportementaux pre-
sentes par chacune des deux sous-castes morphologiques. Dans ces 
conditions, non seulement la taille des repertoires des major ne dif-
fere pas de celle des minor mais, de plus, le recouvrement des reper-
toires (items comportementaux en commun) entre ouvrieres major et ou-
vrieres minor est aussi important que celui observe entre les deux 
groupes d'ouvrieres minor de chaque lot. La somme globale des reper-
toires des deux groupes de minor etudies dans chaque lot aboutit a un 
elargissement important du repertoire comportemental de cette sous-
caste. Ceci s'explique du fait du doublement des effectifs et done de 
1'augmentation concomitante de la variability interindividuelle. 

Chez les especes di- ou polymorphiques, la prise en compte de ce 
facteur supplementaire permet de ramener a leur juste valeur les dif-
ferences constatees entre les repertoires de sous-castes d'effectif 
tres inegal. La presentation du sociogramme obtenu a partir de 1'ana-
lyse individuelle d'un groupe de 50 ouvrieres (6 major - 44 minor) en 
presence de la reine, met en evidence, de fa?on realiste, les conse-
quences de la prise en compte de ce facteur sur la structure reelle de 
la societe. 

Mots-cles : variability interindividuelle, repertoire comporte-
mental, Pheidole, organisation sociale, Formicidae. 

Summary : The interindividual effects in the behavioural reper-
tories sizes in the two worker sub-castes of Pheidole pallidula (For-
micidae, Myrmicinae). 

In the ant Pheidole pallidula, we compared 7 experi-
mental nests of 250 workers (minor/major ratio = 88/12) for the beha-
vioural repertory presented by one group of 30 major and two groups of 
30 minor randomly chosen from each experimental nest (each group has 
been marked by a different colour). This comparison shows a strong in-
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fluence of interindividual variability in the size of the behavioural 
repertory presented by each of the two morphological sub-castes. 

Major and minor repertories do not only differ from one another 
in siz~but the repertory overlapping (common behavioural items) bet-
ween the two sub-castes is as important as that of the two minor 
groups. As a simple consequence of this phenomenon, the global summa-
tion of the repertories of the two minor groups, in each experimental 
nest, leads to an increase of this sub-caste's behavioural repertory. 
As a matter of fact, this summation introduces a methodological skew 
in the sampling owing to the fact that we have doubled the sample and 
so increased the interindividual variability. 

In di- or polymorphic species, the taking into account of this 
supplementary factor in the behavioural analysis of morphological sub-
castes, reinforces the results which denounce the sub-estimation suf-
fered by the numerically less represented sub-caste as concerning 
their behavioural repertory. Thus, it allows to have a best apprecia-
tion of the actual differences between these repertories, enhancing 
the great behavioural flexibility of major workers in Pheidole spe-
cies. The presentation of the sociogram obtained from the individual 
analysis of one queenright group of 50 workers (6 major. and 44 mi-
nor ) shows, in a realistic way, the consequences of the taking into 
account of this factor in the real structure of the society. 

Key-words : interindividual variability, behavioural repertory, 
Pheidole, social organisation. 

INTRODUCTION 

Nous avons montre, dans une etude precedente sur 1'espece dimor-
phique Pheidole pallidula (Aarab et coll., 1988), dans quelle mesure 
le nombre d'observations agit sur la determination de la taille exacte 
des repertoires comportementaux de chaque sous-caste. La ponderation 
du nombre d'observations en fonction du nombre d'ouvrieres constituant 
ces sous-castes permet, en effet, de reajuster a sa taille reelle le 
repertoire comportemental des ouvrieres major dont l'effectif est le 
plus faible. 

Ceci nous a conduit a nous poser une seconde question methodolo-
gique concernant, cette fois, le role de la variability interindividu-
elle sur la taille du repertoire de chaque sous-caste. En effet, on 
peut s'attendre (Jaisson et coll., 1988) a ce que les effets de la va-
riability interindividuelle se traduisent par une sous-estimation (par 
rapport a 1'autre groupe) de la taille du repertoire comportemental du 
groupe dont l'effectif est le plus faible. C'est, notamment, ce que 
l'on peut deduire des resultats concernant les etudes portant sur la 
comparaison du repertoire d'un individu isole a celui de tout un en-
semble d'individus. Ainsi, par exemple, la comparaison entre les re-
pertoires des reines et des ouvrieres dans les fondations d'Ectatomma 
tuberculatum et de Pachycondyla (= Neoponera) villosa (Fresneau et 
Lachaud, 1984; Lachaud et Fresneau, 1985), met en evidence que le nom-
bre d'items comportementaux realises par la reine ne differe pas si-
gnificativement de celui presente par chaque ouvriere prise individu-
ellement. Le meme type de deduction doit logiquement concerner toute 
comparaison entre le repertoire d'un petit groupe d'individus et celui 
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d'un groupe beaucoup plus important, cas qui se presente chez les es-
peces a ouvrieres polymorphes. 

MATERIEL ET METHODES 

Pour verifier cette hypothese concernant 1'importance de la va-
riability interindividuelle sur la mesure du repertoire comportemen-
tal, nous avons enregistre, chez Pheidole pallidula, le comportement 
des deux sous-castes en essayant de maitriser le facteur "taille de 
l'effectif" pour chacun des groupes etudies. 

Pour cela, nous avons constitue 7 nids orphelins de 250 ouvrie-
res, contenant 30 ouvrieres major (groupe M), soit 12% de l'effectif 
total (voir Bonpart, 1964), et pourvus d'une quantite fixe de couvain 
de tous les stades. A l'interieur de chacun de ces nids, 2 groupes de 
30 ouvrieres minor ont ete choisis au hasard et marques differemment 
avec un code de couleur (groupes B et R). Sur chaque groupe, 300 ob-
servations ont ete effectuees par pointage visuel au cours de 10 ba-
layages espaces de 30 minutes et portant sur 1'ensemble des chambres 
du nid ainsi que sur l'aire d'approvisionnement. Les ouvrieres n'etant 
pas reperables individuellement mais seulement au niveau de leur grou-
pe d'appartenance, ce pointage par balayage permet d'eviter d'enregis-
trer plusieurs fois les memes individus. 

RESULTATS 

L'analyse de 1'evolution de la taille du repertoire, tant chez 
les minor que chez les major, nous a permis de verifier que le nombre 

S c a n n i n g n u m b e r 

o • M i n o r B O Minor R Major 

Figure 1 : Evolution de la taille globale du repertoire comportemen-
tal au cours des balayages successifs. 

Figure 1 : Evolution of the behavioural repertory size over the suc-
cessive scannings. 
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de 300 observations, choisi dans notre protocole, etait suffisant pour 
obtenir une image representative du repertoire reel de chaque groupe. 
En effet, si l'on suit cette evolution au cours des balayages succes-
sifs (fig. 1), on aboutit a un plateau a partir du 8 6 m e balayage, soit 
environ au bout de 240 pointages individuels, avec une progression 
dans 1'apparition de comportements nouveaux qui, a partir de la, os-
cille simplement entre 0 et 1. 

En ce qui concerne la comparaison proprement dite entre les re-
pertoires des minor et des major, on constate (fig. 1) que leur evo-
lution est identique. Au bout des 300 observations, on aboutit a des 
valeurs pratiquement egales pour les tailles des differents repertoi-
res . 

L'absence de difference entre les tailles des differents reper-
toires est tout a fait nette (fig. 2), tant en ce qui concerne les 
deux groupes de minor (34.3 et 35.6 items en moyenne), qu'en ce qui 
concerne chacun de ces groupes et le groupe de major (33.7 items en 
moyenne), ce qui est confirme par le test de Mann-Whitney. 

M R/B R / M B̂ M 

Figure 2 : Comparaison des tailles des repertoires comportementaux 
des differents groupes. 
R et B: ouvrieres minor; M: ouvrieres major; R/B, R/M et 
B/M: taille du repertoire commun entre les groupes consi-
der es. 

Figure 2 : Comparison of the behavioural repertories sizes for the 
various groups. 
R and B: minor workers; M: major workers; R/B, R/M and 
B/M: size of the common repertory between the considered 
groups. 

Par ailleurs, on peut remarquer (fig. 2) que le nombre moyen 
d'items comportementaux communs aux 2 groupes de minor ("noyau dur" du 
repertoire comportemental) n'est pas davantage different de celui re-
leve entre chacun de ces groupes de minor et le groupe de major. 
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Par contre, lorsqu'on fait la somme globale, pour chaque nid, 
des resultats obtenus sur les deux groupes de minor. on aboutit a une 
taille de repertoire significativement plus importante (voir fig. 3) 
que celle enregistree pour le groupe des major (en moyenne: 45.8 items 
contre 33.7; p < 0.001). 

60-

P<0.001 

Figure 3 : Analyse comparative des effets dus a la variabilite inter-
individuelle et au nombre d'observations, sur la taille 
des repertoires comportementaux. 
R et B: ouvrieres minor; M: ouvrieres major; R+B/2: somme 
globale des repertoires obtenus a partir de la moitie seu-
lement des observations. 

Figure 3 : Comparative analysis of the effects on the behavioural re-
pertories size, resulting from the interindividual varia-
bility and from the number of observations. 
R and B: minor workers; M: major workers; R+B/2: global 
summation of the behavioural repertories obtained from 
half observations. 

Ce resultat, tout a fait previsible, resulte a la fois de 1'aug-
mentation de la variabilite interindividuelle, puisqu'on passe d'un 
effectif de 30 minor a un effectif global de 60 minor, mais egalement 
de 1'augmentation du nombre total d'observations realisees sur les mi-
nor. En effet, meme si l'evolution des courbes observees dans la figu-
re 1 laisse supposer une part relativement faible jouee par ce dernier 
facteur au cours de cette experience (puisqu'on tend vers un plateau 
au bout de 240 observations), il n'en reste pas moins que ce role du 
nombre d'observations est bien reel (voir Aarab et coll., 1988). 

Afin de neutraliser ce parametre, nous avons decide de ne pren-
dre en compte, pour la somme globale des repertoires des 2 groupes de 
minor, que les repertoires obtenus a partir de la moitie des observa-
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tions (c'est-a-dire en fait une observation sur deux, la determination 
du repertoire des minor portant done, dans ce cas, sur le meme inter-
valle de temps global que pour les major)• On aboutit ainsi a un re-
pertoire global realise sur la base d'un total de 60 ouvrieres minor, 
au cours de 300 observations individuelles reparties de fagon homogene 
sur 5 heures d'enregistrement, que l'on est parfaitement en droit de 
comparer au repertoire obtenu pour le groupe de 30 major, lui aussi a 
partir de 300 pointages individuels realises durant le meme intervalle 
de temps. 

Dans ce cas, les resultats (fig. 3) montrent que, meme si la 
taille du repertoire resultant de la sommation globale des 2 groupes 
de minor a diminue de fagon significative (en moyenne: 39.2 items con-
tre 45.6; p < 0.05), la difference entre ce dernier et le repertoire 
des major reste egalement significative (en moyenne 39.2 contre 33.7; 
p < 0.001). 

DISCUSSION 

Ces resultats mettent en evidence l'importance du facteur "va-
riability interindividuelle" dans 1'analyse comportementale des socie-
tes et permettent de dissocier nettement ses effets de ceux resultant 
simplement de la taille de 1'echantillonnage. En fait ces deux fac-
teurs interviennent en meme temps et leur prise en compte est indis-
pensable lorsqu'on pretend a une vision objective de 1'organisation de 
la societe. 

Leur action combinee a, en effet, des repercisfions importantes 
sur la taille reelle du repertoire comportemental specifique et done 
sur sa complexity reelle. Elle pourrait ainsi intervenir de fagon pre-
ponderante dans les differences constatees entre societes de taille 
differente. Elle pourrait egalement etre a la base de la comprehension 
des mecanismes qui permettent a la societe de se structurer au cours 
de son ontogenese (Fresneau et coll., 1987; Lachaud et Fresneau, 
1987). 

Quoiqu'il en soit, le fait est que chez les especes di- ou poly-
morphiques, cette prise en compte de la variability interindividuelle, 
debouche sur une vision plus precise du role de chaque sous-caste a 
l'interieur de la societe. Pour s'en convaincre il suffit d'analyser 
les resultats obtenus a la suite d'une analyse de classification hie-
rarchique ascendante (CAH2C0) ayant porte sur une societe experimenta-
le constituee de 50 ouvrieres identifiees individuellement (44 minor 
et 6 major —rapport 88%-12%, voir Bonpart, 1964—), une reine et du 
couvain de tous les stades (figure 4). 

La simple prise en compte de 1'aspect "individuel" du comporte-
ment lors des enregistrements, permet de constater que les major, con-
trairement a ce qui est couramment rapporte dans la litterature (voir 
notamment Wilson, 1984), ne constituent pas un groupe homogene s'in-
vestissant essentiellement, voire uniquement, dans 1'inactivity, la 
garde et la defense de la societe. 

S'il est vrai qu'un des groupes fonctionnels de la societe 
(groupe G4), compose uniquement de deux ouvrieres major ("D" et "F"), 
se consacre bien a ces taches, on doit surtout remarquer que les 6 ou-
vrieres major de la societe se trouvent disseminees sur 3 des 8 grou-
pes composant cette societe. II est egalement interessant de noter 
qu'un de ces groupes (le groupe G3, renfermant 2 ouvrieres major: "A" 
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Figure 4 : Dendrogramme montrant la place occupee par les ouvrieres 
major d'une colonie experimentale, au sein des diffe-
rents groupes fonctionnels. 

Figure 4 : Dendrogram showing the localization of the major workers 
from an experimental colony, among the functional groups. 

et "C") est specialise sur les soins aux grandes larves, les activites 
alimentaires et les soins passifs au couvain, ce qui sort totalement 
du cadre comportemental habituellement attribue a des major chez les 



258 

Pheidole. Quant au dernier groupe (le groupe G6 contenant 2 ouvrieres 
major: "B" et "E"), il se caracterise lui aussi par des specialisa-
tions inhabituelles pour des major, telles les activites aiimentai-
res, les activites domestiques et les interactions sociales echangees 
aussi bien avec des minor qu'avec des major. 

Chez les especes qui, telles les Pheidole, presentent deux ou 
plusieurs sous-castes morphologiques d'effectif tres inegal, la prise 
en compte des facteurs "variability interindividuelle" et "taille de 
1'echantillonnage" permet ainsi de ramener a leur juste valeur les 
differences constatees entre les repertoires de ces sous-castes. Elle 
aboutit egalement a une vision plus realiste du role respectif de ces 
dernieres dans la structure de la societe. Le comportement des ouvrie-
res major de Pheidole apparait ainsi, encore une fois, beaucoup plus 
diversifie et flexible que ne le laissent supposer les methodes tradi-
tionnelles d'analyse qui negligent certains des parametres essentiels 
intervenant dans la structuration de la societe. 
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